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lE  Dimanche  9 Janvier  étoit  le  jour  fatal, ou 
les  Curés  ôc  les  Prêtres  de  Paris  dévoient  opter 
entre  Tapoftafie  6c  la  mort  civile,  entre  le  crime 
& la  misère.  Depuis  long- temps  on  diitribuoit, 
on  publioit  les  plus  infâmes  calomnies  contre 
les  miniftres  de  la  Religion  ^ on  faifoit  rétentir 
toutes  les  rues  de  la  capitale  des  plus  dégoû- 
tantes injures,  ÔC  des  épithètes  les  plus  infolen- 
tes  contre  le  Clergé  j on  donnoit  à la  populace 
des  repréfentations  gratuites  d’une  piè^e  incen- 
diaire ÔC  atroce,  faite  pour  abreuver  les  artifans 
ÔC  les  pauvres  du  poifon  du  fanatifme.  Enfin 
le  9 Janvier , on  répandit  dès  le  matin  dans 
toutes  les  Eglifes , une  foule  de  fcélérats , d’af- 
fafîîns , d’émiffaires  du  Palais  Royal  ôc  du  Club 
des  Jacobins.  Les  temples  des  Chrétiens  furent 
transformés  en  des  places  de  guerre.,  en  des 
cavernes  de  brigands.  Au  lieu  des  louanges  du 
Seigneur  , on  n’y  entendoit  que  le  bruit  des 
mes , que  les  accens  de  la  fureur  , que 
menaces  , des  imprécations  ôc  des  blafphêmes» 
Les  vrais  fidèles  étoient  confternés  j le  Service 
divin  interrompu  y les  miniftres  des  Autels  iur 
fultés  , pourfuivis  , expofés  aux  dernières  vior 
Jences. 

L’E^life  de  St.-Sulpiee  a été  fur-tout  le  théâtre 
des  fcenes  les  plus  fcandaleufes , >ÔC  de  la  plus 
horrible  fermentation. 

IVI*  le  Curé  étant  monté  en  Chaire  , pour  faire 
le  prône , ainfi  ^u’il  l’avoit  annoncé  , tous  le^s 
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Prêtres  de  fa  Paroiffe  5c  ceux  des  Séminaires  5 


au  nombre  de  cent  au  moins , font  accourus  fur 
les  marches  de  la  chaire , à droite  ôc  à gauche , 
pour  couvrir  de  leurs  corps  leur  vénérable  Paf* 
teur  comme  au  temps  d’Athalie,  les  Lévites 
entourèrent  l’héritier  de  David.  Le  prône  a été 
entendu  avec  aÜez  de  filence.  A la  fuite  du  fer- 
‘mon,  eft  venu  le  détail  des  fecours  de  charité 
pour  le  foulagement  ^les  Pauvres  dans  lequel 
' on  a vu  , que  le  généreux  Curé  avoir  engagé 
dix-huit  mille  livres  de  fon  patrimoine  verfées 
dans  la  caiiTe  des  pauvres , confiées  aux  com- 
' miflaires  de  Diflrift  5 dont  M.  ie  Curé  a fait  le 
plus  bel  éloge. 

Il  fe  difpofoit  à defçendre  de  la  chaire , lorf- 
"que  les  émiffaires  Jacobites',  diftribués  dans  les 
àlférentes  parties  de  l’églife  , ont  fait  retentir  la 
voûte  de  ces  cris  : ù le  ferment  donc  ^ ù le  fer- 
ment. Alors  M.  le  Curé  s’eft  retourné  vers 
l’afTemblée  , 5C  a fait  ligne  de  la  main  qu’il  vouloir 
parler  : car  fa  voix  , aiToiblie  par  la  chaleur  qu’il 
avoit  mife  dans  le  débit  de  fon  éloquent  fermon  ^ 
ne  pouvoir  percer  à travers  le  tumulte. 

Un  prêtre  dont  l’organe  étoit  plus  fort,  a 
repréfenté  l’indécence  de  ce  tumulte  , dont  il 
n’y  avoir  pas  d’exemple  dans  le  lieu  faint.  On 
lui  a répondu  par  des  cris  affreux  : le  ferment , 
le  ferment;  à bas  ^ à la  lanterne.  Voyant  qu’il 
ne  pourroit  obtenir  du  filence , M.  le  Curé  efl 
• defcendu  de  chaire  , les  Grenadiers  de  la  Garde 
■ Nationale  font  accourus  , ont  formé  une  double 
haie  les  Prêtres , les  Paroiffiens  de  toutes  les 
clalfe^s,  leur  difpuroient  la  garde  de  leur  Pafteur^ 
les  braves  militaires  fe  font  indignés  de  cette 
marque  de  défiance  , 6c  n’ont  laiffé  approcher 
ces  défenfeurs  volontaires,  que  quand  ils  ont 
proteflé  qu’ils  n’avoient  aucun  foupçon,  mais, 


qu’ils  vouloient  partager  les  périls  de  leur  véné- 
rable Pafteur , ÔC  avoir  Thonneur  de  mourir  , 
s’il  le  falloir , avant  lui.  Alors  toute  cette  ef- 
corte  fidèle  5c  fûre,  a conduit  M.  le  Curé-  à 
la  Sacriftie  , dont  les  braves  Grenadiers  ont  dé- 
fendu l’entrée.  Pendant  ce  temps  le  défordre 
étoit  affreux.  Les  femmes  effrayées  étoient  froif- 
fées renverfées  5 plufieurs  font  meurtries  ÔC 
bleffées.  Les  perturbateurs  , les  profanateurs  du 
lieu  faint  frémilfoient , s’excitoient  à tout  ofer. 
Cependant  la  préfence  des  Officiers  Municipaux , 
la  contenance  des  Grenadiers  , & la  ferme  ré- 
folution  des  paroiffiens  prêts  à verfer  tout  leur 
fang  plutôt  que  de  fouffir  qu’on  attentât  aux 
jours  de  leur  vertueux  ôc  charitable  Curé , les 
ont  contenus.  Mais  ces  généreux  Confeffeurs 
de  la  foi  doivent  fur-tout  leur  falut  au  zèle  , 
à l’aérivité  , au  courage  des  Gardes  Nationaux, 
dont  plufieurs  ont  été  maltraités  eux-mêmes. 
Parmi  ceux  qui  fe  font  le  plus  diftingués  , on 
cite  M.  Sané , Capitaine  des  Chaffeurs  du 
bataillon  , divifion  ^ di.  M.  Warrembras  Ca- 
pitaine 6c  Commiffaire  de  la  fecfion  de  la  Croix- 
Rouge. 

Ce  qu'il  y avoir  de  plus  touchant  ; c’étoit  le 
fpeéfacle  des  femmes , des  pauvres  fur-tout  , 
qui , fous  le  portail  de  Féglife  , fondoient  en 
larmes  , poulfoient  des  cris  lamentables  , ÔC 
s’écrioient  : /eur  a donc  fait  notre  boUj  notre 

charitabe  Pafieur  ? qui  eft-ce  qui  nous  nourrira  , 
fi  on  nous  L'enleve  ? qui  ejî-ce  quils  veulent  nous 
donner  à fa  place  ? bon  Dieu  ! qu\fi-ce  que 
nous  allons  devenir  ? 

Nous  ne  pouvons  rapporter  ici  tous  les  détails 
de  cette  journée.  Il  fuffit  de  dire,  que  la  très- 
grande  majorité  des  Curés  5C  du  Clergé  de  Paris 
ont  refufé  le  ferment.  Le  doyen  des  Pafteurs 


êe  la  capitale  5 le  vénérable  Curé  de  Ste.  Mar- 
guerite 5 a dit  à fes  Paroiffiens  en  leur  montrant  * 
ies  cheveux  blancs  : je  fuis  trop  près  de  V enfer 
pour  vouloir  me  rendre  coupable  d'un  parjure  : 
un  grand  nombre  d’eccléfiaftiques  étoient  en 
fil i te  5 comme  aux  temps  des  perfécutions  de 
la  primitive  églife  ^ la  plupart  cependant  font  reftés 
fermes  à leur  polie  , & ont  bravé  tous  les  dan- 
gers.  Cette  journée  n’elt  pas  indigne  de  celle 
du  4 janvieV  , où  les  prélats  ÔC  les  Curés  du 
côté  droit  ont  fi  courageufement  confefle  la  foi 
de  Jéfus-Chrili’,  au  milieu  des  ménaces  de  leurs 
tyrans , & des  cris  de  rage  de  leurs  bourreaux  , 
où  le  dévouement  héroïque  de  ces  généreux  dé- 
fenfeurs  de  la  Religion  à forcé  l’admiration  6e 
les  applaudilTemens  dé  ceux  même  qui  n’étoient 
accourus  que  pour  les  égorger. 

Le  plus  vertueux  ôe  le  plus  efiimédes  Admi- 
îiilirateurs  de  la  capitale,  M.  de  Vaüvilliers,  vient 
de  donner  fa  démilTion  , 6e  de  renvoyer  fon 
Écharpe  pour  des  motifs  qui  font  honneur  à fon  hu- 
manité & à fa  religion,  cc  Je  déclare,  a-t-il  dit , 
que  je  ne  crois  pas  pouvoir  aller  exiger  un 
ferment,  que  je  ne  prêterai  pas  moi-même  , fi 
i’étoïs  dans  les  circonftances  où  font  placés  les 
Eccléfiaftiques  , de  qui  l’on  voudroit  m’obliger 
à l’exiger.  >>  Après  ces  paroles  , qui  font  éga- 
lement l’éloge  de  la  bonne  foi  6c  du  courage  , 
de  l’humanité  6c  des  fentimens  religieux  de  ce 
digne  Adminiftrateur  , il  s’eft  retiré  d’une  af- 
femblée  , où  il  falloir  immoler  fa  confcience  , 6c 
fe  confiituer  bourreau  de  celle  des  autres. 

Faut-il  à préfent  s’étonner  que  les  Eccléfiaftb 
ques  refufent  de  prêter  un  ferment , que  les  Laïcs 
même,  qui  ont  des  lumières  6c  des  vertus  ne 
€royent pouvoir  j fans  crime,  exiger  6c recevoir f 
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Ëxtrait  d'an^dtttrç 
Dépa-rteme 

» Le^^<leiinier  décre 
digne . , nanifeulemer 
crabes  , même  1 
en  deviendra  dans  ce 
fihle  ^ pounmoi , piu 
cation  d’un.  décî[et  au 
à donner  ma  .démiffic 
comme  moi.  La  ta 
trouvera  en  défaut  de 
L’opinion  du  peuple 
attend  avec  anxiété  Je 

Il  eft  certain  que 
ferment  n’a  pas,  eu  le 
toit.  Le  côté  gauche 
l’oracle  du  parti  s’eft  e: 
bins.  C'étoit  hienaffe^ 


écrite  par  un  membre  dit 
fit  de  Lavairon. 

t lancé  contre  le  clergé  5 in» 
|t  ce  qu’on  appelle  Arifto-- 
es  plus  enragés  ^ l’exécution 
pays  dangereufe  & impof» 
tôt  que  de  coopérer  à l’exé- 
ilTi  vexatoire  , je  fuis  réfolu 
>n.  Mes  confrères  penlént 
Clique  du  côté  gauche  fe 
ins  cette  circonllance  ...  * 
commence  à changer.  On 
i répartition  de  l’impôt.  » 
cette  abfurde  tyrannie  du 
fuccès  qu’on  s’en  promet- 
lui-même  en  rougir.  Déjà 
ipliquéau  Club  des  Jaco- 
,,  ^ mes  amis  , a-t-il  dit , que 
nous  eujjions  enUyé au:  \téglifes  l:ur patrimoine  , & 
chajfé  impunément  Les  . \BccléJiafiiques  de  Leurs  an- 
tiques  pojfejjions.  Cet\te  utiLe  & hrilLante  con 


quête  Jli  ffifoit  à notre 
Imprudens  que  nous  fo, 
pouffer  notre  .viçlpire  ju 
dre  nos  ufurp citions  , 


profit  & à notre  gLoire* 
^mes  , pourquoi  vouloir 
Çqu'à  leur  honneur , éten- 
jufquà  leur  confie iencc 


Invincibles  daps,  ce  dervnier  retranchement  , les 
Prêtres  peuvent fiaire  tr\tmhler  encore  leurs  infia- 
tiables  vainqueurs,  Pc\r  une  vexation  fi  con- 
traire h tous  les  princ  \ipes  , nous  compromet- 
tons la  Confiitution  ; n iPus  rifiquons  nos  triom- 
phes paffés  J O . remetton  I en  queftion  ce  qui  étoit 
déjà  dédécidé. 

Voilà  de  terribles  véri  Ités.  Mais  il  n’eft  plus 
temps  de  revenir  fur  fes  .•  pas  ^ on  a été  trop  loin 
pour  réculer.  Il  faut.  qu  .Ê  le  Clergé  fait  vaincu  $ 
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ou  que  la  Conftitution  p^érilTe.  Mais  on  ne 
peut  triompher  du  Clergé  qu’en  étouffant  tJut 
ientiment  de  religion  dans  He  cœur  des  peuples. 
En  conféquence  on  , décrété  une  nouvelle  adreffe 
aux  François,  une  efyhce  d'.tnjiruciion  Pafioràltj 
( félon  i’expreffion  deM.  B(Xiche  ),  oùl’onexpo- 
fera  au  peuple  la  véritable  doflrrine  philofophi- 
que  ^ où  on  lui  infinuera  .doucement , que  le  Chrif- 
îianifme  eftfune  fable  , que  la  Religion  eft  un  joug 
pefant  inutile^  6c  ce  travail  a été  confié  à 
M.  de  Mirabeau.  Ce  nouveau  Pere  de  l’Eglife 
n’a  pas  rout-à-fait  répondu  auxefpérances,  qu’on 
’avoit  conçues  de  lui.  Au  ffeu  d’un  difcours  ar- 
tificieux éc  féduifant , où  le  poifon  de  l’impiété 
feroit  caché  fous  un  ftyle  dévotement  hipocrite  5 
il  a lu  dans  la  féance  du  14  Janvier  un  tiffu 
de  blafphêmes  révoltans  , d ’inveâives  groffieres  , 
d’abfurdités  palpables  -,  une  déclamation  virulente, 
une  fatyre  incendiaire , qui  fémbloit  aiguifer  con- 
tre les  Eccléiiaftiques  fideles  à leur  confcience 
le  glaive  des  affalïïns.  Aü  lieu  d’adoucir  fa  voix, 
& de  mafquer  fa  férocité  naturelle  par  le  pâte  • 
linage  qui  lui  a tant  de  fois  réuflî  ^ il  a effrayé 
par  la  fureur  de  fes  yeux  enfanglantés  , par 
d’horribles  hurlemens  le  troupeau  qu’il  vouloir 
tromper.  Cette  mal-adreffe  a découvert  honteu- 
fement  le  piege  que  les  démagogues  avaient  tendit 
à la  crédulité  du  public^  & fi  quelques  gens 
fimples  avoient  pu  douter  jufqu’ici  que  leur  in- 
tention ne  fût,  non-feulement  de  détruire  la  foi 
catholique  , mais  d’établir  VAthéifme  en  France , 
le  prône  du  Dofteur  Mirabeau  ne  laiffe  plus  au- 
cun doute  fur  cet  infernal  complot. 

Voici  quelques  échantillons  du  galimathias  impie 
queceténergumène  a débité.  Il  ny  ci  pas  plus  de 
religion  nationah^que  de  confcience  nationale.  Dieu 
napas  mis  le  chriftianifme  au  mUieu  de  ïVniyers 


( 


jcomrne  un  aftre  exclafif , comme  un  foleiL  nationaL 
La  Religion  deft  pas  un  mpport  jocial  ^ mais  un 
commerce  de  V Homme  :emec  llEtre  infini.  Les 
hommes  ne  fe  touchent  par  la  fuperficie  de 
leur  être,  Seroit-il  conji.  initiomel , qiiun  hom- 
me fut  enchaîné  par  des  t^is  fpiriîuelles 
Une  Nation  peut  s'empiirkr  de  la  Religion^ 
jdonner  âfes  Miniftres  une  ^ponftkut ion  dans  toute 
fon  ampleur  ^ P hyjî que  fes  points  de  corn 

tacl  ^ ÔCc.'ÔCcJ 

Enfin  , dans,  une  péroraifon  , digne  à tous 
égards  du  refte  du  dilcours  , l’A^ôtre  de  la  ré- 
volution ôc  de  l’impiété  s’écrie  : » Minières  de 
y>  l’Evangile  ! Savez-vous  ce  que  vous  faites, 
n quand  vous  réfiflez  à nos  décri  ts  : vous  conr 
V folez  l’impiété  ^ vous  lui  faites  efpérer  le  fue- 
» cès  de  fon  fyftême.  Voyez  ce?  mandemens  , 
))  qui  cherchent  à foulever  le  Rntple  , afin  de 
))  reconquérir  par  les  armes  , 5cç. . voyez  , ^c, 
» voyez  , 6cc. , voyez  , ÔCc.  ».  On  lui  a crié  , 
«comme  h Petit-Jean^  quand  aurait-il  tout  vu? 
Ces  grands  mouvemens  d’une  éloquence  meur- 
trière , qui  fembloient  devoir  faire  maffacrer  tous 
les  Evêques  au  fortir  de  la  Salle  , n’ont  abouti 
qu’à  exciter  l’indignation  publique  contre  l’ora- 
teur. Ce  torrent  de  calomnies  , d’atrocités  ôc  de 
blafphêmes  a fatigué  même  le  côté  gauche  , qui 
avoit  compté  fur  plus  de  prudence  dî  la  part  de 
fon  chef  ^ ÔC  qui  îe  défefpèroit  de.vor  fon  fécret 
trahi , ÔC  fes  intentions  dévoilées  par  celui  en  qui 
il  avoit  mis  fa  confiance.  M.  Camus  lui-même  y 
entendant  prononcer  cette  affreufe  mcxime  : que 
V obligation  de , faire  fa  confcience  ejî  antérieure  à 
celle  de fuivre  fa  confcience;  a crié  à l’abcmination  , 
quoiqu’affurément  fa  délicateffe  en  fait  ce  religion 
ne  foit  pas  exceffive.  Un  autre  maiibre  du 
côté  gauehe  , faifi  d’un  enthoufiafme  jrophéti- 


que,  anrronce  à\M.  Min/  ibeau  la  vengeance  prête 
à fondre  fur  fa  tê\e:  en àrj  , ^ VinftrùcHon  pajîorale 
eft  renvoyée  au  Cèmito*. 

Nous  ne  prétendions  f 
■Souverain  Pontifép  cel) 

Cependant  , nous 
la  réponfe  du  Pape 
pleine  de  modérât 
négative  fur  tous  1 
■.abfolument  tous  le 
'vile  du  Clergé, 
vient  de  faire  pai 
plus  grande  fenf 
pacifique , n’a  pap 
dire  ceux  des  Pi 
roientun  fermen 
reprouve , que  1 
le  corps  des  pre 
rélide  i’infaiiiib 


)as  oppofer  l’autorité  du 
du  jaint  pere  Mirabeau, 
cro’/yons  devoir  annoncer  que 
eft/  arrivée  à Paris.  Elle  eft 
ion  (/X  de  douceur  ^ mais  elle  eft 
es  P'  oints  , 5c  fa  Sainteté  rejette 
s a;  rticles  de  la  coniHtution  ci- 
Mc-niîeur  l’ArcheV-êque  de  Paris 
:oiVre  un  mandement  qui  fait  la 
vtion.  Ce  Prélat  , fi  doux  ’8c  fi 
, cru  pouvoir  fe  difpenfer  d’mter- 
•êtres  de  Ton  diocefe'  'qui  prête- 
t abfurde  ÔC  impie  , que  la  raifon 
e Pape  condamne,  que  taur(i} 
mi.ers  Pafteurs , dans  lequel  feul 
iliré  de  l’Eglife  , a unfirïîmémeht 


rejerté^  un  ferr/nent  qui  bouleverfe  toute' la  hié- 
rarchie facrée,  l'établie  par  Jefiis-Chrift  même  ,‘'6c 
qui  ébranle darxls  fes  fondemens  la  foi  Catholique  j 
un  ferment  qui  î ranfporte  toute  l’autorité  fpirttuelle 
à une  afiembi  ée  monftrueufe , préfidée  par  un 
Juif(2)  , corn]  wfée  de  Huguenots  , de  DéEhes 
êc  d’ Athées , | qui  renferme  dans  fon  fein  toutes 
fes  fedes  d’Hél  réfiques  ^ tous  les  genres  d’incré^ 
dules  , qui  n:  a jamais  refpeâé  ni  les- ^préceptes 
de  la  religion  1'^.  ni  les  principes  de  la  morale,'  êC 
qui  a foulé aunt pieds  jufqu’auxpteinieres'maximes 
de  la  loi  natu  relie. 


(1)  Il  faut  I excepter  M.  d’Autun. 

(2)  Tout  Ile  monde  fait  que  M.  Emcry  ^ aujour... 
d'hui  Préfîdejat  de  i’AiTembiée  nationale^  profefle  la 
religion  JuiV'|e. 

FIN. 


